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L’entrée de l’Université de Kinshasa

Les professeurs de l’Université de 
Kinshasa ont entamé, le 20 juillet, 
une nouvelle grève sèche avec ar-
rêt immédiat de toutes les activités 
académiques. Dans leur pétition, 
ils réclament la tête du ministre 
chargé de ce secteur qu’ils ac-
cusent de développer un compor-
tement « irrespectueux » vis-à-vis 
du corps professoral.
Et les universitaires de consta-
ter qu’aucune promesse faite par 
le gouvernement depuis le mois 
d’avril n’a été tenu, notamment le 
paiement de la prime de recherche 
et du salaire de base au mois 
d’avril 2022, la mécanisation des 
nouveaux docteurs, la correction 
des grades, la distribution des vé-
hicules, etc.                              Page 3

Le lancement de la deuxième phase de 
cette opération a débuté récemment 
avec le rapatriement de trois cent sept 
personnes du camp des réfugiés de 
Mantapala dans la province du Luapula 
en Zambie pour la frontière de Lukinga 
dans la ville de Pweto, chef-lieu du ter-
ritoire du même nom, dans la province 
du Haut-Katanga. Une fois rapatriés, ces 
réfugiés passeront deux jours dans le 
centre de transit et recevront également 
des paquets d’assistance spécifiques pour 
soutenir leur retour, y compris une aide 
en espèces pour satisfaire leurs besoins 
primaires essentiels.                        Page 2

Loin de passer inaperçu sur la scène de Rumba Moki-
li Mobimba, le Brazzavillois que plusieurs Kinois ont 
découvert, le 10 juillet, à la clôture du festival de la 
Place de la gare, a déployé un univers musical qui a 
bien plu et reçu l’approbation de l’assistance.
Le public a, en effet, communié avec cet artiste mé-
connu qui s’est plu à partager son savoir-faire artis-
tique autour du concept « Sambamba » qu’il décrit 
comme « un mélange de samba et de salsa dont la 
base reste la rumba ».                                         Page 5

Ce mouvement citoyen qui a saisi l’autorité pro-
vinciale à travers une lettre ouverte, note une 
augmentation illicite des prix des transports en 
commun à travers la ville de Kinshasa ainsi que la 
résurgence du phénomène « demi-terrain ».
La Lucha fait, par ailleurs, savoir que ces prix sont 
fixés de manière unilatérale sans le moindre res-
pect de la grille tarifaire de l’Hôtel de ville. Pour 
mettre fin à cette situation, elle exhorte le gou-
verneur de Kinshasa à publier une grille tarifaire 
équilibrée qui sera respectée par tous.        Page 3
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ÉDITORIAL

Coup de pouce

L’engagement pris par la Banque africaine 
de développement, l’Union européenne 
et les Agences onusiennes d’accompa-

gner les autorités congolaises dans l’exécution 
des six axes prioritaires du Plan national de 
développement (PND 2022-2026) est un véri-
table coup de pouce et une occasion à saisir. 
Il constitue, pour les trois partenaires réunis 
dans cette « Troïka », un témoignage de l’inté-
rêt qu’ils portent à l’émergence et à la diversi-
fi cation économique du Congo.
 
Pour l’exécutif congolais, le succès du nou-
veau PND, en tant que cadre programmatique, 
devra corriger les manquements du précé-
dent afi n d’avancer sur de nouvelles bases. Il 
s’agit donc pour le gouvernement de créer les 
conditions optimales en lien avec les budgets 
qui doivent être consentis pour fi nancer cha-
cun des six axes.
 
Dans cette optique, la participation du sec-
teur privé national ainsi que des partenaires 
techniques dans la réalisation des projets éco-
nomiques identifi és est primordiale.  Cette 
conjonction des efforts permettra d’impliquer 
les entreprises locales qui doivent jouer plei-
nement leur rôle pour faire passer le pays 
d’une économie de rente pétrolière à une éco-
nomie forte, diversifi ée et résiliente.
 
 Vu sous cet angle, le positionnement de la « 
Troïka » dans le développement de l’agricul-
ture, le numérique, le tourisme, l’immobilier, 
l’industrie et les zones économiques spéciales 
peut être considéré comme un véritable élan 
de solidarité envers le Congo. Pourvu que 
les fonds à rechercher auprès des bailleurs 
confortent la mise en œuvre du PND durant 
les cinq ans de son exécution.

Le Courrier de Kinshasa

En prélude à la reprise, le Haut 
Commissariat pour les réfu-
giés (HCR) et son partenaire 
AIDES ont érigé un centre de 
transit à santé sur une super-
fi cie de deux hectares et demi 
octroyés par les autorités lo-
cales. Ledit centre comprend 
douze bâtiments ; quatre 
dortoirs séparés hommes et 
femmes, un réfectoire, deux 
dépôts, une salle d’attente et 
quatre bureaux administratifs, 
un poste de santé ainsi que des 
installations sanitaires.
Pour faciliter l’accès à l’eau 
aux personnes rapatriées, le 
HCR a construit un forage de 
plus de soixante-dix mètres au 

centre de transit. Du matériel 
d’hygiène, tel que des instal-
lations pour se laver les mains 
avec de l’eau et du savon, sera 
mis à disposition au centre de 
transit.
Une fois rapatriés, ces réfugiés 
passeront deux jours dans le 
centre de transit et recevront 
également des paquets d’assis-
tance spécifi ques pour soutenir 
leur retour y compris une aide 
en espèces pour les besoins es-
sentiels immédiats tels que les 
articles ménagers, le loyer et le 
transport pour se rendre dans 
les zones de retour, et des kits 
de dignité pour assurer l’hy-
giène personnel. En outre, ils 

recevront des denrées alimen-
taires pour trois mois, fournies 
par le PAM.
Après le premier convoi, il 
est prévu un second convoi 
de trois cents personnes le 
24 juillet. Ainsi, c’est plus de 
six cents personnes que le 
HCR bureau de la sous-délé-
gation de Kalemie accueillera 
par semaine pendant les cinq 
prochains mois, jusqu’au 9 dé-
cembre 2022.  Notons que dix 
mille neuf cent dix personnes 
ont exprimé leur intention de 
retour dans leur pays natal sur 
une période allant de juillet à 
décembre 2022.

Blandine Lusimana

HCR

Reprise de l’opération 
de rapatriement volontaire 
des Congolais de la Zambie
Le lancement de la deuxième phase de cette opération a débuté avec 
le rapatriement de trois cent sept personnes du camp de réfugiés de 
Mantapala dans la province du Luapula en Zambie pour la frontière de 
Lukinga dans la ville de Pweto, chef-lieu du territoire de Pweto, dans la 
province du Haut-Katanga. 

Rapatriement volontaire des réfugiés congolais de Zambie 
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Les professeurs de l’Univer-
sité de Kinshasa (Unikin) 
ont entamé, le 20 juillet, 
une nouvelle grève sèche. 
Dans une pétition émise par 
leur association, Association 
des professeurs de l’Unikin 
(Apukin), ils réclament la 
tête du ministre de l’Ensei-
gnement supérieur et uni-
versitaire (ESU), Muhindo 
Nzangi.
Cette décision de débrayer, 
indique ce document, est mo-
tivée entre autres par le com-
portement « irrespectueux 
» du ministre de l’ESU dont 
les professeurs exigent, par 
conséquent, la démission. Ils 
exigent également que le mi-
nistère de l’ESU soit « réser-
vé exclusivement au corps 
professoral de la RDC ».
La décision de l’Apukin prise 
le même jour dénote l’arrêt 
immédiat de toutes les acti-
vités académiques. Elle a été 
prise au terme d’une assem-
blée générale extraordinaire 
convoquée afin d’examiner 
le dossier d’évaluation des 
accords signés entre le banc 
gouvernementale et le Ré-
seau des associations des 
professeurs des universités 
du Congo (Reapuco) et de 
tirer au clair le dossier véhi-
cules des professeurs ainsi 
que l’exécution du partena-

riat. Dans ses résolutions lors 
de cette rencontre, l’Apukin 
a notamment décidé de son 
« retrait inconditionnel » du 
Réapuco ainsi que du dépôt 
d’une pétition dénonçant 
« le comportement irres-
pectueux du ministre de 
l’ESU vis-à-vis des profes-
seurs d’université, tout 

en exigeant sa démis-
sion ». « Cependant, malgré 
les appels au changement 
d’attitude des parties, les 
professeurs font le constat 
malheureux selon lequel le 
ministre de l’ESU continue 
à bloquer l’exécution en-
tière et conforme du contrat 
de vente des véhicules qui, 

par ailleurs, revêt de toute 
urgence un caractère privé 
entre le comité exécutif de 
l’Apukin, le Réapuco et le 
concessionnaire », fait savoir 
cette association qui fait ici 
allusion aux véhicules pro-
mis aux professeurs. Dans 
ce dossier, ils accusent aussi 
Muhindo Nzangi de s’être « 

octroyé unilatéralement le 
droit et le pouvoir d’effec-
tuer des commandes de vé-
hicules, de dresser la liste 
des bénéficiaires, et même 
de s’approprier la distribu-
tion à sa guise ». Pour eux, 
le comportement « irrespec-
tueux » de Muhindo Nzangi, 
qui bloque l’exécution du 
contrat de vente des véhi-
cules entre les professeurs 
et les concessionnaires, viole 
toutes les clauses contrac-
tuelles et l’éthique politique.
Cette structure regrette éga-
lement que « toutes les de-
mandes formulées par le 
comité exécutif de l’Apukin 
aux fins d’évaluer en pro-
fondeur, avec le ministre 
de tutelle, toutes les activi-
tés jusque-là menées ainsi 
que les actes posés par les 
intervenants au contrat » 
soient, jusqu’à ce jour, res-
tées lettre morte. Ces pro-
messes qui datent depuis le 
mois d’avril 2022 et dont font 
allusion les professeurs sont 
notamment le paiement de la 
prime de recherche au mois 
de juillet 2022, le paiement 
du salaire de base au mois 
d’avril 2022, la mécanisation 
des nouveaux docteurs, la 
correction des grades et la 
distribution des véhicules.

Lucien Dianzenza

La Lutte pour le change (Lucha) 
a adressé une lettre ouverte au 
gouverneur de la ville-province 
de Kinshasa, Gentiny Ngobila 
Mbaka, dans laquelle il dénonce 
la hausse des prix de transport 
en commun dans la capitale 
congolaise.
Dans sa lettre, ce mouvement 
fait savoir que la ville de Kinsha-
sa fait face à une augmentation 
illicite des prix des transports 
en commun. « Ces prix sont 
fixés de manière unilatérale 
sans le moindre respect de la 
grille tarifaire de l’Hôtel », ren-
seigne la Lucha.
Selon cette correspondance, 
«sur le terrain, le prix de trans-
port a doublé voire triplé ». La 
situation, fait remarquer ce 
mouvement citoyen à l’autorité 
urbaine, est catastrophique et 
un flou règne sur tous les axes 
dans la fixation du prix sous si-
lence et complice de votre auto-

rité ainsi que l’Association des 
chauffeurs du Congo.
Pour mettre fin à cette situation, 
la Lucha exhorte le gouverneur 
de la ville de Kinshasa à publier 
une grille tarifaire équilibrée qui 
sera respectée par tous. Et de 
souligner que ceci devra tenir 
compte du prix de carburant à 
la pompe. Ce mouvement re-
commande également la mise 
en place d’un système de suivi 
pour arrêter les tracasseries po-
licières et des agents de contrôle 
de paiement des taxes. Pour la 
Lucha, cette action de l’autorité 
urbaine devra également servir 
à décourager la pratique dite 
« demi-terrain ».
Il est, en effet, rappelé que 
même le programme « Esprit 
de vie », qui a été conçu en vue 
d’endiguer certaines difficultés 
rencontrées par la population 
dans les artères de Kinshasa 
n’échappe pas à ces remarques. 

Ce programme ne respecte plus 
des engagements pris et l’ob-
jectif pour lequel il a été conçu. 

En plus de la pratique de « de-
mi-terrain », ces bus augmen-
tent les prix, selon la volonté  

et le bon vouloir de leurs équi-
pages respectifs.

L.D.

UNIVERSITÉ DE KINSHASA

Les professeurs entament une nouvelle grève sèche
Dans ce débrayage qui risque d’apporter un coup à l’année académique en cours, ces enseignants réclament la tête du ministre 
chargé de ce secteur, Muhindo Nzangi, qu’ils accusent d’un comportement « irrespectueux » vis-à-vis du corps professoral.  

La place Traffic, l’entrée principale de l’Unikin/DR 

KINSHASA

La Lucha dénonce la hausse illicite des prix de transports 
en commun
Ce mouvement citoyen, qui saisit le gouverneur de la capitale congolaise, Gentiny Ngobila, à travers une lettre 
ouverte, note une augmentation illicite des prix des transports en commun à travers la ville-province et la résurgence 
du phénomène « demi-terrain ».  

Des Kinois dans un arrêt de bus/DR 

« octroyé unilatéralement le droit et le pouvoir d’effectuer des 

commandes de véhicules, de dresser la liste des bénéficiaires, et 

même de s’approprier la distribution à sa guise 
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Dans une réflexion riche et 
productive lors du colloque, 
l’essayiste Modeste Mbonigaba 
livre les raisons profondes de la 
faillite de l’intelligentsia congo-
laise face au redressement de la 
nation. Aussi propose-t-il juste-
ment une vision globale des en-
jeux, des défis à relever et des 
stratégies requises pour trans-
former la République démo-
cratique du Congo en eldorado 
africain, selon le thème central 
de ce premier colloque. Dans 
l’introduction de son document 
de neuf pages, ce penseur et es-
sayiste rappelle qu’à l’accession 
du pays à l’Indépendance en 
1960, le Congo-Kinshasa avait 
le même niveau de dévelop-
pement que l’Afrique du Sud, 
le Canada ou la Corée du Sud. 
Mais plus de six décennies plus 
tard, le produit intérieur brut du 
Congo-Kinshasa, de 50 milliards 
USD, s’avère 30 fois inférieur à 
celui de la Corée du Sud, par 
exemple, évalué à 1.500 mil-
liards USD. Que s’est-il passé 
? Et Mbonigaba de livrer cette 
hypothèse : « La faillite de l’in-
telligentsia congolaise face au 
redressement de la Nation se-
rait due au fait que l’efficacité 
managériale de l’encadrement 
autochtone, qui avait pris la re-
lève de l’encadrement colonial, 
n’aurait pas été à la hauteur 
des enjeux et des attentes ».
Dans le premier point de sa com-
munication intitulé « Scénario 
d’une fausse passation de pou-
voirs ou le chainon manquant », 
Modeste Mbonigaba postule que 
tout a été fait afin que les Congo-

lais ne puissent pas se focaliser 
l’émergence d’une véritable ci-
toyenneté congolaise leur per-
mettant d’intérioriser enfin leur 
véritable statut de propriétaires 
du Congo. Au deuxième point, il 
fait un constat : « Tous les dé-
fis majeurs ne sont pas relevés 
». Et le premier paragraphe est 
édifiant à juste titre. L’essayiste 
note que les défis auxquels fait 
face le nouveau Congo indé-
pendant en 1960 sont très loin 
au-dessus des capacités mana-
gériales de ses dirigeants suc-
cessifs, surtout le défi majeur 
de la construction d’un véritable 
Etat. «… en plus de six décen-
nies de pseudo indépendance, 
nous nous sommes contentés 
d’un pseudo Etat, un semblant 

d’Etat, un Quasi-Etat, bref, en 
réalité un non-Etat », lâche-t-
il sans avoir sa langue dans la 
poche.
Le troisième point de cette ré-
flexion s’intéresse à la « prise 
de possession par l’urne ». En 
clair, Mbonigaba argue qu’au « 
droit de vote » de tout citoyen, 
on doit accoler « le devoir de 
bien élire ». Il dit en substance 
: la « folklorisation » du vote a 
tué la démocratisation véritable 
de l’Afrique en réduisant cette 
dernière à une simple procé-
dure. Il épilogue sa réflexion en 
soulignant qu’un autre Congo 
aux couleurs et aux ambi-
tions de Frantz Fanon, Kwame 
N’Krumah ou Cheick Anta Diop 
est possible, à condition que la 

piètre notion de « chance eloko 
pamba » soit totalement bannie.
D’autres intervenants
D’autres éminents intervenants 
ont discouru sur d’autres su-
jets en rapport au thème géné-
ral de ce premier colloque du 
Rarec-ASBL, sous la modération 
de Me Kalala Marie-Madeleine, 
ancienne ministre des Droits 
humains et avocate au Barreau 
de Kinshasa/Gombe. Ministre 
honoraire de l’Enseignement 
supérieur et universitaire et de 
la Recherche scientifique et ac-
tuellement Recteur de l’Institut 
facultaire de l’information et 
de la communication (Ifasic), 
le Pr Jean Richard Kambayi 
Bwatshia a parlé de « La fierté 
d’être Congolais face à la pro-
blématique de la congolité : 
un nouveau paradigme pour 
transformer la RDC en eldorado 
africain ». Il a attiré l’attention 
sur l’importante nuance à éta-
blir entre l’indépendance et la 
liberté. Recteur de l’Université 
catholique de Kinshasa, le pro-
fesseur et abbé Léonard Santedi 
Kinkupu s’est appesanti sur « 
les défis que l’Eglise catholique 
rencontre dans l’accomplisse-
ment de sa mission d’éveil des 
consciences, de formation des 
masses et de moralisation de 
l’intelligentsia congolaise pour 
contribuer à transformer la 
RDC en eldorado africain : état 
des lieux et perspectives ». Il a 
souligné que l’éducation est un 
laboratoire d’humanisation.
Professeur à l’Université de 
Kinshasa, Louis Efoto Eale, ac-
compagné de chef des travaux 

Richard Mundele Mambundu 
ont cherché des réponses aux 
questions « Congolité : chimère 
ou vecteur de développe-
ment durable pour le Congo ? 
Quid de notre rôle en tant que 
membres d’une intelligentsia 
congolaise responsable ? » La 
communication du Pr Alphonse 
Kasongo de l’Université de 
Hampton en Virginie aux Etats-
Unis d’Amérique et à l’Universi-
té de Kinshasa a eu pour sujet 
: « De la désirabilité d’institu-
tionnaliser deux catégories de 
citoyens inégaux dans notre 
pays, (d’une part, les Congolais 
de père et de mère ; de l’autre 
part, tous les autres Congolais : 
considérations sociologiques et 
politiques ». Il a commenté l’ar-
ticle 10 de la Constitution, tout 
en signalant la distinction entre 
la nationalité et la citoyenneté. 
Et il a été demandé au profes-
seur Bertin Makolo Muswaswa, 
recteur honoraire de l’Univer-
sité de Kinshasa d’opiner sur le 
sous-thème : « Provincialisme, 
clan, tribu, race et allégeance 
politicienne et leurs pesanteurs 
sur l’émergence d’une véritable 
citoyenneté congolaise ».
Bien avant, le Pr Mpoy Kamulayi 
Lumbala Tshiamanyangala de 
l’Université de Kinshasa, fonda-
teur du Rarec-ASBL a expliqué 
les objectifs et la méthodologie 
du colloque, dont les travaux 
préparatoires ont été conduits 
avec rigueur sous la direction du 
patriarche Jonas Mukamba Ka-
diata Nzemba, président d’hon-
neur de Rarec-l’ASBL.

 Martin Enyimo

Qualifié pour la Coupe de la Confédé-
ration à la faveur de sa troisième place 
au terme de la manche aller de la 27e 
édition du championnat de la Ligue 
nationale de football -Linafoot- (Le 
championnat s’est arrêté en sa pre-
mière partie), le FC Saint-Eloi Lupopo 
de Lubumbashi est à la recherche d’un 
entraîneur principal pour remplacer le 
technicien français Christian Bracconi 
arrivé à la fin de son contrat d’une sai-
son. La direction du club conduite par 
le gouverneur Jacques Kyabula de la 
province du Haut-Katanga s’emploie à 
donner suffisamment des chances au 
club pour mieux aborder cette compé-
tition africaine interclubs après huit ans 
d’absence.
Les premières rumeurs ont concerné le 
technicien portugais Joao Paulo Mota, 
ancien sélectionneur des U20 du Portu-

gal. Selon quelques médias, cet ancien 
coach d’Al Hilal du Soudan était atten-
du à Lubumbashi le 15 juillet afin de 
prendre la direction du staff technique 
avec des objectifs clairs pour la 28e édi-

tion du championnat national de foot-
ball et le retour du club en C2 africaine. 
Libre de tout engagement contractuel, 
le Portugais qui connaît le football 
africain (l’une des conditions posées 

par Lupopo) était donc sur le point de 
joindre Lubumbashi. 
Mais en dernières minutes, l’on apprend 
que Joao Paulo Mota ne sera plus le 
prochain entraîneur de Lupopo. Et à la 
place, on cite avec insistance un nom fa-
milier des sportifs congolais : le techni-
cien malien Mohamed Magassouba.
L’ancien entraîneur du Daring Club Mo-
tema Pembe de Kinshasa et même du 
FC Lupopo des années 1990, et ex-sé-
lectionneur des Léopards de la Répu-
blique démocratique du Congo, qui a 
récemment assumé les fonctions de sé-
lectionneur des Aigles A du Mali, serait 
l’option privilégiée par la direction de 
Lupopo, fait-on savoir. Mais rien n’est 
officiel et le suspense demeure sur la 
désignation imminente du futur patron 
du staff technique des Cheminots de Lu-
bumbashi la prochaine saison.

 M.E.

COLLOQUE DU RAREC

Mbonigaba évoque la faillite de l’intelligentsia à transformer 
la RDC en eldorado africain
Essayiste et président honoraire de l’Association des Anciens de Lovanium et des Amis du Mont-Amba (Alma), Modeste 
Mbonigaba a fait partie d’imminents intervenants au premier colloque organisé du 20 juillet au 21 juillet à l’amphithéâtre de la 
paroisse Notre-dame-de-Fatima, dans la commune de Gombe à Kinshasa, sur le thème central : «De la faillite à transformer la 
RDC en eldorado africain » par l’ASBL Rassemblement des acteurs de la renaissance du Congo (Rarec). 

Modeste Mbonigaba au premier colloque de Rarec ASBL le 20 juillet à Kinshasa 

LUPOPO

Magassouba préféré à Joao Paulo Mota à la tête du staff technique
Le suspense demeure pour la désignation du prochain entraîneur principal du FC Saint-Eloi Lupopo, qualifié pour la Coupe de 
la Confédération africaine de football. Après les rumeurs sur le Portugais Joao Paulo Mota, les dernières nouvelles parlent du 
retour du Malien Mohamed Magassouba. 

Mohamed Magassouba Joao Paulo Mota. 
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Djoson et son Super Nko-
lo Mboka ont fait belle im-
pression sur les nombreux 
Kinois qui s’étaient donné 
rendez-vous le dernier jour 
du festival. C’était la surprise 
d’une affiche qui avait tout 
pour plaire avec notamment 
Innoss’B et Koffi Olomide. 
Constitué en bonne partie 
des fans de l’un et l’autre, le 
public venu dans l’idée de 
vivre un moment inoubliable 
avec les deux stars ont été 
happés par le Brazzavillois 
méconnu. En effet, c’était 
mal connaître Djoson que de 
croire qu’il fallait attendre 
Molodoï et le Grand Mopao 
pour finir en beauté la soirée. 
Spectacle inattendu, le show 
de Super Nkolo Mboka a créé 
une si belle ambiance que 
le chanteur de rumba-zouk 
Éric Nice en a été bluffé. 
Evoquant le passage sur 
scène de Djoson au Courrier 
de Kinshasa, il a dit : « Mon 
appréciation est simple. Je 
confirme que les Brazzavil-
lois sont des showmen. Nous 
avons d’abord eu Roga Roga 
qui a littéralement embra-
sé les lieux. Là, je viens de 
découvrir un nouvel artiste 

qui m’a vraiment personnel-
lement épaté .» 
Le public a communié avec 
Djoson qui s’est plu à par-
tager son univers autour du 
« concept Sambamba » qu’il a 
décrit au Courrier de Kinsha-
sa comme « un mélange de 
samba, rumba, salsa dont 
la base reste la rumba ». 
Cette démarche personnelle 
a séduit les mélomanes et 
leur est parue familière dès 

lors que l’orchestre de Braz-
zaville a offert des va-et-vient 
appréciés dans le répertoire 
de Papa Wemba qui a fait 
mouche. Le bel effet produit 
par Djoson tient sans doute 
à l’originalité de sa musique 
dont il nous a parlé gaiement. 
« Je suis dans un style mul-
ticolore. Je touche aux dé-
rivés de la rumba, un mé-
lange de salsa, la samba, le 
folklore. Nous avons com-

mencé avec du swede swe-
de, un style local du Congo- 
Kinshasa, de la musique 
mongo. Nous avons essayé 
d’établir de la sorte un pont 
avec Brazza depuis mes dé-
buts », a-t-il expliqué.

La magie d’un grand 

artiste 

En véritable homme de 
scène, Djoson a maintenu le 
public en haleine le sollicitant 
à danser sur une musique au 
tempo trépidant. Son secret, 
il nous l’a partagé : « Je mé-
lange le folklore avec dif-
férents styles latinos eu 
égard à mes expériences 
dans les pays latinos, le 
Brésil, Cuba, Mexique. Ce, 

pour que notre musique 
soit aussi présente sur les 
scènes internationales ». 
Et pour le jeune chanteur 
kinois Éric Nice, il ne fait au-
cun doute, Djoson a un atout 
indéniable. « Il a toute la 
magie d’un grand artiste », 
a-t-il signifié.  Il est clair que 
tout comme le public, Nice a 
gardé une très bonne impres-
sion de la musique atypique 
servie avec énergie « Depuis 
les chansons douces aux 
plus chaudes, surtout que 
la rythmique derrière tout 
cela est juste magnifique 
». Et de conclure avec un 
rire marquant son ravisse-
ment : « En tout cas, bravo 
à l’artiste ! »
Pour sa part, fort de l’en-
thousiasme général provo-
qué, Djoson serait ravi de 
revenir prester dans la capi-
tale. « La RDC est un pays 
continent, un pays de mu-
sique et à Kinshasa elle 
est très présente. Le grand 
problème qui se pose pour 
assurer des prestations sur 
la scène kinoise est relatif 
aux producteurs, s’il y en 
a qui s’intéressent à nous 
produire, nous sommes là. 
Pour un spectacle privé ou 
un concert populaire, nous 
sommes prêts  », a-t-il assu-
ré. Ce n’est assurément pas 
les Kinois qui opposeraient 
un refus à l’occasion de com-
munier à nouveau avec lui 
après ce show révélateur.

Nioni Masela

MUSIQUE

Passage remarqué de Djoson Philosophe à Kinshasa 
Loin de passer inaperçu sur la scène de Rumba Mokili Mobimba, le Brazzavillois que plusieurs Kinois ont découvert, le 10 
juillet, à la clôture du festival de la Place de la gare a déployé un univers musical qui a bien plu et reçu l’approbation du public.  

Djoson Philisophe et Super Nkolo Mboka à Kinshasa (Adiac) 

Le jeune joueur de 24 ans, an-
cien de Los Angeles Clipers 
et des Cleveland Cavaliers, 
a prouvé de quoi il est ca-
pable à la Summer league. Et 
il a été éblouissant avec son 
équipe face aux champions 
Golden state warriors de Jo-
nathan Kuminga. Il a réus-
si 14.0 points, 9.3 rebonds, 
2.8 passes et 1.8 contre de 
moyenne en 25 minutes. Glo-
balement, il a eu 56 % aux 
tirs, 36 % à 3 points et 78 % 
aux lancers-francs, précise-t-
on. Les dirigeants de Boston 
Celtics ont donc levé l’option 
de lui accorder sa chance.
Et le joueur compte bien être 
à la hauteur de la confiance 

placée en lui. « Je leur ai 
montré mon cœur, mon 
énergie, ma ténacité. Je res-
sens la façon dont je place 
les écrans, la façon dont je 
brise la vitre, fais des jeux 
avec le ballon, rebondis, 
déplace le ballon, étire le 
sol, fais mes lancers francs, 
passe de 1 à 5, ce genre de 
polyvalence… les choses 
que je ressens sont vrai-
ment précieuses pour une 
équipe, et je veux les mon-
trer à Boston », a confié Mfiondu 
Kabengele à la presse de Boston, 
après signature de son contrat. 
Il se dit donc prêt à aborder les 
matchs durs en NBA.

 Martin Enyimo

« Je suis dans un style multicolore. Je touche aux dérivés de la 

rumba, un mélange de salsa, la samba, le folklore. Nous avons 

commencé avec du swede swede, un style local du Congo- Kinshasa, 

de la musique mongo. Nous avons essayé d’établir de la sorte un 

pont avec Brazza depuis mes débuts »

BASKET-BALL NBA

Mfiondu Kabengele, nouveau joueur de Boston Celtics
Un autre basketteur de sang rd-congolais va évoluer à la National basketball association (NBA), le prestigieux championnat 
nord-américain de la balle au panier. En effet, Mfiondu Kabengele a, par ses performances, convaincu les dirigeants de Boston 
Celtics de le signer. Il a donc été récompensé avec le « Two-way contract » (contrat à double sens).

Mfiondu Kabengele de Boston Celtics aux USA. 
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L’on annonce la signature 
pour cinq ans de l’attaquant 
franco-congolais Simon Ban-
za à Braga en D1 Portugal. 
L’ancien joueur de Lens en 
France a effectué une saison 
exemplaire à Famaliçao en 
D1 portugaise où il a été en 
prêt. Simon Banza a affiché 
des statistiques fameuses 
avec 12 buts  et 3 passes dé-
cisives en 28 matchs livrés. 
Il y était en compagnie d’un 
autre Congolais de souche, 
Charles Pickel. C’est donc au 
regard de ses performances 
que Simon Banza a été ap-
proché par Braga pour un 
bail de cinq ans. Le montant 
du transfert est de 5 millions 
d’euros. Braga a donné la 
nouvelle de l’arrivée de l’an-
cien lensois sur ses réseaux 
sociaux.
Annoncé sur le départ, le 
défenseur central Henock 
Inonga Baka de Simba Sc 
(D1 Tanzanie) a débuté la 
pré-saison avec le club tan-

zanien, en compagnie de 
son compatriote, l’attaquant 
Crispin Mugalu Mutshimba, 
ancien du FC Saint-Eloi Lu-
popo. Simba SC va effectuer 
un stage de préparation de 
quelques jours en Egypte. 

Et l’ancien défenseur du Da-
ring Club Motema Pembe 
(DCMP) et du FC Renais-
sance du Congo de Kinshasa 
était cité du côté de Mame-
lodi Sundowns en Afrique du 
Sud et certains clubs du Ma-

ghreb. Crispin Mugalu aussi 
étaient aussi sur la liste des 
joueurs partants. Mais il a re-
pris les entrainements. Mais 
le mercato n’est pas encore 
fini, et le dossier d’Inonga 
peut donc évoluer, ainsi que 
celui de Mugalu. Les deux 
ont pris une part très active 
au club qui a réalisé une belle 
saison, une première pour 
le défenseur international 
congolais à l’étranger.
Pour sa part, l’attaquant 

Chico Ushindi va quitter 
Young Africains, le champion 
de Tanzanie, après une deu-
xième partie de saison bo-
nifiant. En prêt en Tanzanie 
en provenance du Tout-Puis-
sant Mazembe, Chico Ushin-
di est champion de Tanzanie, 
mais le Congolais retourne 
à Mazembe, n’ayant pas été 
prolongé. Selon la direction 
de communication du club 
de Dar Es Salaam, Young 
Africans ne pouvait pas le 
garder au regard du quota 
des joueurs étrangers rem-
pli par le club. « Beaucoup 
se demandent pourquoi 
14 joueurs alors que les 
règles ne veulent que 12. 
Notre joueur étranger 
que nous n’aurons pas 
l’année prochaine, c’est 
Chico Ushindi car nous 
regardons attentivement 
la situation de Yacouba 
Sogne et faisons des ac-
cords des deux côtés », a 
expliqué Hadji Manara de 
la direction de communi-
cation du club tanzanien. 
L’avenir de Chico Ushindi, 
c’est donc à la direction 
des Corbeaux de Lubum-
bashi d’en décider.

 Martin Enyimo

FOOTBALL-TRANSFERTS

Simon Banza à Braga, Inonga reste à Simba SC, 
Ushindi quitte Young Africans
La valse des transferts des joueurs congolais continue de plus belle en ce mercato estival.  

Simon Banza désormais joueur de Braga en D1 Portugal 

« Beaucoup se demandent pourquoi 14 joueurs alors que les règles ne veulent 
que 12. Notre joueur étranger que nous n’aurons pas l’année prochaine, c’est 

Chico Ushindi car nous regardons attentivement la situation de Yacouba Sogne 
et faisons des accords des deux côtés »
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Lors de sa première sortie 
médiatique après avoir purgé 
sa suspension d’une année, 
Constant Omari a mis en cause 
la gestion actuelle de l’ins-
tance faîtière du football. « De 
tout ce que j’ai bâti, il n’y a 
plus rien en moins d’une an-
née… ». Et la réplique de Do-
natien Tshimanga ne s’est pas 
fait attendre. Ce dernier a sans 
langue de bois déclaré qu’Oma-
ri a géré la Fécofa pendant 18 
ans comme sa boutique. Aussi 
a-t-il fait comprendre que l’an-
cien responsable de la Fécofa 
s’est approprié le fonds de la 
Fifa destiné à la gestion de la 
période covid-19.
Constant Omari n’a pas laissé 
passer cette accusation de son 
ancien collaborateur. Il a reje-
té en bloc les accusations de 
Tshimanga. « Tous ces propos 
sont archifaux ». A propos de 
fonds de la Fifa, Constant Omari 
a argué que la Fifa diligente tou-
jours un audit pour justifier l’uti-
lisation de ses fonds octroyés 
aux associations nationales. Il a 
signalé le passage d’un audit en 
2021. «  Il s’agit d’un audit ordi-
naire de l’année 2021. Chaque 
année, les 211 fédérations de 
la Fifa subissent des audits. 

C’est la procédure normale. Il 
(Tshimanga) panique. Pendant 
mon séjour à la tête de cette fé-
dération, nous avions chaque 
année des audits. Quant aux 
fonds covid, c’est lui qui avait 
signé les 75% des chèques. Tu 
oublies qu’en 2021, j’avais 
quitté au mois de juin, il s’agit 
de toute l’année 2021. Je suis 
calme chez moi », s’est justi-
fié l’ancien patron de la Fécofa 
dans la presse locale.
Et parlant de son ancien 
vice-président, Omari n’a pas 
du tout été tendre dans le dé-
nigrement à son endroit. « Je 
regrette que ce monsieur puisse 
dire de tels propos dépourvus 
de vérité à mon nom... Il oublie 
qu’il n’était pas n’importe qui 
à la Fédération, mais un pre-
mier vice-président élu comme 
moi. En écoutant ses interven-
tions déjà après mon départ 
librement à la fédération, vous 
comprenez avec moi qu’il n’a 
aucun niveau pour être chef. 
D’ailleurs, il n’avait pas la ca-
pacité de gérer plusieurs dos-
siers simples à mon absence. 
Dire que je gérais la fédération 
comme ma boutique person-
nelle alors que vous avez un 
mandat comme moi, c’est être 
à la fois un petit monsieur qui 
n’a pas le niveau, mais aussi 

une personne à bannir dans le 
football congolais », a contre-at-
taqué Constant Omari.
Et d’asséner son «antagoniste» : 
« Je suis étonné du degré d’im-
maturité de ce monsieur. Pour-
quoi n’a-t-il pas eu le courage 
de dénoncer quand j’étais là ? 
Donc, si je faisais par exemple 
50 ans, il allait vivre sous ma 
domination ? C’est regrettable, 

il est là, depuis ma démission, 
demandez-lui, Qu’est-ce qu’il a 
déjà fait comme président inté-
rimaire de la Fédération pour 
le football congolais ? Combien 
de grands dossiers déjà gérés 
? Quel est l’évolution de notre 
football aujourd’hui ? Sur le 
plan administratif, on perd 
même de dossier de retirer le 
match en huit-clos, etc. Mais il 

ose dire des bêtises à mon ab-
sence. Il n’a rien à donner au 
football congolais, car il n’a 
pas le niveau ». Ces échanges 
jettent un discrédit sur la ges-
tion du football congolais, alors 
que les élections au sein de 
cette structure sportive sont 
imminentes pour le renouvelle-
ment de ses animateurs.

 Martin Enyimo

FÉCOFA 

Omari contre-attaque Tshimanga
C’est désormais un chassé-croisé médiatique et houleux entre l’ancien président de la Fédération congolaise de football 
association (Fécofa), Constant Omari Selemani, et l’actuel président intérimaire, Donatien Tshimanga.  

Constant Omari et Donatien Tshimanga 

La dernière sortie médiatique 
du ministre du Tourisme, Mo-
dero Nsimba, vient apporter 
un éclairage sur les retombées 
économiques de la guerre dans 
la partie est de la RDC. Comme 
il l’explique lui-même, les af-
frontements ont lieu dans une 
zone protégée qu’est Virunga. 
Sur le terrain, les effets immé-
diats sont notamment la ferme-
ture du chantier de Rwanguba 
et de la zone de Bunagana qui 
joue un rôle essentiel sur la 
santé de l’économie RD-congo-
laise. Par semaine, le pays perd 
près de 4 à 6 millions de dollars 
à la suite des affrontements 
entre les Forces armées de la 
RDC et le M23, insiste-t-il. Par 
rapport à son secteur, le tou-
risme, il fait état de la ferme-
ture des activités touristiques 
dans la zone protégée, l’occu-
pation des sites touristiques 
par les rebelles et la destruc-
tion de l’habitat naturel des go-
rilles de montagne ; Et la liste 
n’est pas exhaustive.
Pour Modero Nsimba, la com-
munauté internationale ne peut 
pas nous demander quelque 

chose et son contraire : « On 
ne peut pas nous demander 
de conserver la plus grande 
partie d’eaux douces et l’es-
pace le plus grand d’aires 
protégées en Afrique, et ve-
nir nous faire la guerre dans 
ces mêmes aires protégées 
». Les pertes économiques ne 
se chiffrent pas qu’en recettes 
administratives envolées, mais 

également en emplois à la suite 
de la paralysie de certaines 
activités essentielles. Au-delà, 
il évoque le cas de nombreux 
projets actuellement bloqués. 
Dans le cadre du tourisme, il 
y a par exemple le projet de 
construction d’une centrale 
de 28 MW et de deux autres 
centrales. « L’ensemble de ces 
chantiers pour développer les 

projets touristiques dans la 
zone est en arrêt, et est quan-
tifié à plus de 70 millions de 
dollars américains, rien que 
pour la zone de Rutshuru ». 
Très en colère, il rapporte aussi 
la situation désastreuse de la 
fermeture de la zone de Buna-
gana : « C’est mon collègue des 
Finances qui pourra donner 

les chiffres officiels, je pense 
que nous perdons entre 4 à 
6 millions de dollars améri-
cains par semaine ».     
Face à cette crise qui prive 
l’État RD-congolais d’impor-
tantes ressources financières, le 
ministre du Tourisme n’y va pas 
par quatre chemins. Selon lui, 
le parc des Virunga devrait être 
géré par des militaires, d’autant 
que, précise-t-il, la province 
du Nord-Kivu est sous état de 
siège. Kinshasa attend plus 
d’actions que des déclarations 
diplomatiques sans réel impact 
sur le terrain : « Les drames 
continuent après 25 ans ».  Ré-
agissant aux propos musclés 
de Modéro Nsimba, quelques 
observateurs avertis de la vie 
nationale rappellent au gouver-
nement de veiller d’abord aux 
effets désastreux sur les popula-
tions en situation d’errance. Un 
autre analyste fait plutôt remar-
quer que le volume des pertes 
doit être relativisé. A Bunagana, 
il est possible aux commerçants 
d’entrer par Ishasha ou à Kasin-
di. Nous y reviendrons.       

Laurent Essolomwa

CRISE À L’EST

Les aires protégées en danger 
Chaque semaine, la République démocratique du Congo perd près de 4 à 6 millions de dollars américains  car l’essentiel 
de la guerre se déroule sur la zone protégée de Virunga. Invité par le ministre de la Communication et Porte-parole du 
gouvernement, Patrick Muyaya, le patron du Tourisme, Modero Nsimba, s’enflamme lors d’un briefing presse sur les aires 
protégées du pays.   

Le parc des Virunga abrite des espèces protégées
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Guy Serge Mifoundou et la famille Ngandou informent 
les parents, amis et connaissances du décès de leur 
frère, fils et oncle Régis Basile Nkouka Ngoma 
(Okouéré), survenu le 6 juillet 2022 à Brazzaville.
La veillée mortuaire a lieu au n°4 de la rue Biampandou 
(arrêt 5 boutiques) à Mayanga.
Le programme de l’inhumation se présente comme 
suit :
Mardi 26 juillet :
9h00 : levée de corps à la morgue municipale de Brazzaville ;
10h30 : recueillement au domicile familial ;
12h00 : messe de requiem en la paroisse Saint-Pie 10 
à Sangolo l’OMS ;
13h00 :départ pour le cimetière privé de Ntoula à 
Samba Alphonse ;
15h-16h00 : retour au domicile et fin de la cérémonie.

René Serge Blanchard Oba et famille ont la 

profonde douleur d’annoncer aux parents, amis 

et connaissances, le décès de leur frère et fils 

bien-aimé, le colonel Edouard Dinga Oba, ancien 

sous-préfet du district de Hinda (département 

du Kouilou), survenu le samedi 9 juillet 2022 à 

Pointe-Noire.

À Brazzaville

16 h00 : arrivée de la dépouille à l’aéroport Maya 

Maya et dépôt à la morgue de Brazzaville.

La veillée mortuaire a lieu au n° 273 de la rue 

Ndolo, quartier Petit-Chose, arrêt Trois voleurs, 

arrondissement 6 – Talangai.

L’inhumation  a lieu le samedi 23 juillet.

Contacts : + 242 06.617.17.62 / 06.807.17.72.

NÉCROLOGIE
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Aliment capital pour le 
développement de l’éle-
vage et la pisciculture au 
Congo, le maïs de la ZAP 
du village Kouraté, arrivé 
à maturité, a été récolté 
et dégrainé par les grou-
pements avant sa mise 
en sacs. Sa production à 
grande échelle dans la ZAP 
reste une priorité. Avec 50 
tonnes de maïs vendues, 
ces groupements peuvent 
se flotter les mains. « La 
coopérative d’Ossimon 
village a 22 ans d’expé-
rience, mais c’est pour 
la première fois qu’elle 
reçoit 1 160 000 FCFA. 
Avec douze travailleurs 
au départ, je suis resté 
avec huit, car quatre ont 
démissionné», a déclaré 
le président de la coopé-
ration Ossimon village, 
Vivien Obami, visiblement 
emporté par la joie.
Grâce à ce premier résul-
tat, ces producteurs sont 
de plus en plus motivés à 
donner le meilleur d’eux-
mêmes pour maintenir 

cet élan. Ce champ de 140 
hectares est déjà en prépa-
ration en vue de la récolte 
de septembre prochain.
Responsable de la ZAP de 
Ngo, Aldège Gangara n’a 
pas caché sa satisfaction 
: « J’ai fait tout ce qu’il 
fallait pour mobiliser les 
groupements, afin qu’ils 
ne puissent abandon-
ner. Aujourd’hui pour 
moi, comme pour tous 
les groupements, c’est 
vraiment un sentiment 
de joie », s’est-il réjoui.
Projet du gouvernement 
initié selon les orientations 
du président de la Répu-
blique, est traduit en acte 
par le ministre de l’Agri-
culture, de l’Elevage et 
de la Pêche, Paul Valentin 
Ngobo. Le but étant d’in-
citer les Congolais à exer-
cer davantage les activités 
agropastorales avec pour 
objectif : la réduction des 
importations alimentaires 
pour garantir le bien-être 
de la population.

Parfait Wilfried Douniama

AGRICULTURE

50 tonnes de maïs récoltées dans la ZAP de Ngo-Kouraté
Après la récolte effectuée en avril-mai dernier, la Zone agricole protégée (ZAP) de Ngo-Kouraté, 
dans le département des Plateaux, vient de marquer un grand pas, en vendant 50 tonnes de 
maïs qui ont été directement acheminées vers la ferme d’Ivangui, dans la sous-préfecture d’Oyo, 
département de la Cuvette.  

« La coopérative d’Ossimon village a 22 ans d’expérience, 
mais c’est pour la première fois qu’elle reçoit  

1 160 000 FCFA. Avec douze travailleurs au départ,  
je suis resté avec huit, car quatre ont démissionné »

Les producteurs chargeant le maïs/DR 

Signé le 22 février dernier, 
ce prêt est accompagné d’un 
don d’une valeur de deux 
milliards trois cents millions 
Fcfa. Le projet vise à ren-
forcer l’agriculture clima-
to-intelligente et à assoir les 
vraies pratiques de conser-
vation de la filière en vue du 
développement communau-
taire des départements de 
la Sangha et de la Likouala, 
avec une forte participation 
des communautés locales. 
Par la même occasion, les 
deux chambres du parle-
ment ont aussi adopté et/
ou ratifié plusieurs autres 
textes de loi. Il s’agit, entre 
autres, du projet de loi au-
torisant la ratification de 
l’accord de suspension du 
service de la dette entre la 
République du Congo et la 

Banque de crédit  à l’expor-
tation de Turquie, confor-
mément à l’accord de faci-
lité conclu entre les deux 
parties le 14 avril 2016.

En outre, le Sénat et l’Assem-
blée nationale ont entériné 
un autre projet de loi autori-
sant la ratification de l’accord 
de prêt de 5,903 milliards 

Fcfa, relatif au second finan-
cement additionnel du projet 
de renforcement des capa-
cités en statistiques entre le 

Congo et l’Association inter-
nationale de développement.
Avant de proroger de trois 
mois l’état d’urgence sa-
nitaire, qui prend effet à 
compter du 21 juillet, les 
deux chambres ont adopté 
le projet de loi autorisant 
la ratification de la conven-
tion entre le gouvernement 
congolais et celui du Rwanda 
sur l’élimination de la double 
imposition concernant les 
impôts sur le revenu et sur la 
prévention de l’évasion ainsi 
que de la fraude fiscales.
Pour les deux pays, la me-
sure concerne les impôts 
sur le revenu des personnes 
physiques,  la plus-value,  les 
bénéfices des sociétés,  le re-
venu locatif des immeubles 
et la retenue à la source.

Firmin Oyé

Une vue de l’une des salles du Parlement/Adiac 

AGROFORESTERIE

Le Parlement approuve un prêt de 6,3 milliards Fcfa de  la Banque mondiale
Le Sénat et l’Assemblée nationale ont ratifié, le 20 juillet, l’un après l’autre, sept projets de loi, parmi lesquels 
celui autorisant la ratification de l’accord de prêt de 6,3 milliards Fcfa entre le Congo et le groupe de la Banque 
mondiale, pour le financement du projet agroforesterie au nord du Congo.  
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En 2005, deux ports  européens et un port nord-eu-
ropéen figuraient encore dans le top 10. En 2021, seul 
Rotterdam est encore présent dans le peloton de tête, 
qui plus est au dixième rang, alors que les ports chinois 
occupent plus de la moitié de la liste. Les ports asia-
tiques ont connu une croissance très rapide ces der-
nières années et ont distancé les ports européens et 
américains. Des pays comme la Malaisie, Taïwan et la 
Thaïlande ont, par exemple, réalisé d’importants in-
vestissements pour moderniser leurs infrastructures 
portuaires. Selon les experts, leur développement re-
flète surtout la croissance des flux commerciaux dans 
le monde.
Chaque année, Dynaliners publie un rapport annuel 
sur l’état du marché de la conteneurisation mondiale. 
Ce rapport annuel détaille l’état des ports conteneu-
risés. Il permet d’établir la liste des plus grands ports 
à conteneurs du monde. Sans surprise, sept des dix 
plus grands ports au monde sont désormais chinois, 
seuls Singapour, Busan et surtout Rotterdam viennent 
bouleverser ce classement. Le port de Shanghai étant 
le plus grand port à conteneurs du monde en volumes 
expédiés.
Top 10 des ports conteneurisés au monde (en millions 
EVP : équivalent 20 pieds)
1. Shanghai (Chine) : 47 M EVP
2. Singapour (Malaisie) : 37,5 M EVP
3. Ningbo Zhoushan (Chine) : 31,1 M EVP 
4. Shenzhen (Chine) : 28,8 M EVP 

5. Canton (Chine) : 24,5 M EVP
6. Qingdao (Chine) : 23,7 M EVP
7. Busan  (Chine) : 22,7 M EVP
8. Tianjin (Corée du Sud) : 20,3 M EVP
9. Hongkong (Chine) : 17,8 M EVP 
10. Rotterdam (Pays-Bas) : 15,3 M EVP
Classement des plus grands ports marchands européens 
10. Rotterdam  (Pays-Bas) : 14,5 M EVP
13. Anvers (Belgique) : 12 M EVP
19. Hambourg (Allemagne) : 8,5 M EVP
29.   Le Pirée (Grèce) : 5,4 M EVP
30.   Valence (Espagne): 5,4 M EVP
32.   Algésiras (Espagne) : 5,1 M EVP
61.   Barcelone (Espagne) : 2,9 M EVP
74.   Marsaxlokk (Malte) : 2,4 M EVP
76.   Le Havre (France) : 2,35 EVP
82.   Gênes (Italie) : 2,1 M EVP
Les 10 plus grands ports d’Afrique
1. Port de Durban (Afrique du Sud)
2. Port du Cap (Afrique du Sud)
3. Port d’Abidjan (Côte d’Ivoire)
4. Port d’Apapa (Nigéria)
5. Port de Djibouti (République de Djibouti) 
6. Port de Dar es Salaam (Tanzanie)
7. Port de Beira (Mozambique)
8. Port de Walvis Bay (Namibie)
9. Port -Saïd (Egypte)
10. Port de Tanger (Maroc)

Noël Ndong

La rencontre de haut niveau, qui intervient un 
mois après celle tenue en juin, permettra aux 
participants de trouver les stratégies néces-
saires afin de déterminer les mesures à prendre 
contre la flambée actuelle de cette maladie.
« Les membres du comité d’urgence devront 
se prononcer sur la gravité liée à la re-
crudescence de cas de variole du singe et sur 
sa qualification d’urgence de santé publique 
qui a une portée internationale », précise 
le responsable de l’institution onusienne, Te-
dros Adhanom Ghebreyesus, avant d’alerter 
que le nombre de cas confirmés dans le monde 

a depuis fortement augmenté. Car, il a dépas-
sé la barre de dix mille dans soixante pays. Et, 
l’Europe est la région la plus touchée. Pour ce 
faire, tous les pays membres de l’OMS doivent 
prendre les mesures adéquates pour limiter les 
contaminations. « Je souligne une nouvelle 
fois que nous devons travailler pour stopper 
la transmission et nous conseillons aux gou-
vernements de mettre en place un traçage 
des cas de contact pour surveiller et endi-
guer le virus en portant assistance aux per-
sonnes qui sont en isolement », a-t-il conclu.

Rock Ngassakys

VARIOLE DU SINGE 

Les experts du domaine de la santé se concertent
Dans l’objectif de contrer la flambée de la variole du singe qui sévit 
actuellement dans le monde, les experts du comité d’urgence de 
l’Organisation mondiale de la santé (OMS) sur la maladie se réuniront ce 
21 juillet à Dakar, au Sénégal.  

TRANSPORT MARITIME

La Chine domine le Top 10 des plus grands 
ports à conteneurs mondiaux 2022
Le transport maritime a explosé au cours des quinze dernières années (2005-
2021), prenant de plus en plus d’importance dans l’économie mondiale. 
L’Asie, et en particulier la  Chine, n’a cessé d’accroître sa domination au 
classement des plus grands ports commerciaux de la planète.  

Engagé dans la course sous le 
label d’indépendant, le président 
du parti « Les souverainistes » a 
affronté le député sortant, can-
didat du Parti congolais du tra-
vail (PCT), Oscar Otoka, et l’in-
dépendant Christian Boyembé. 
Selon les résultats provisoires 
proclamés par le ministre de 
l’Administration du territoire, 
de la Décentralisation et du Dé-
veloppement local, Guy Georges 
Mbacka, le candidat du PCT est 
élu dès le 1er tour avec 65, 29%, 
suivi de Uphrem Dave Mafoula 
29, 92% et Christian Boyembé 
4,78%.
« Quant aux résultats des élec-
tions, je les ai tout simplement 
contestés, en saisissant le juge 
constitutionnel, de qui nous 
attendons une décision juste 
», a annoncé Dave Mafoula.
S’agissant des irrégularités 
constatées, il a noté la corrup-
tion et l’achat de consciences, 
des menaces et intimidations. 
A cela, s’ajoutent la confisca-
tion des procès-verbaux par les 
présidents des bureaux de vote 
ainsi que le manque de trans-
parence des résultats, sans ou-
blier le vote des étrangers. Des 
pratiques antidémocratiques 
perpétrées, selon lui, par son 
adversaire en complicité avec le 
président de la Commission lo-
cale d’organisation des élections 
(Colels) et les autorités locales 
de Mossaka.
« Les Congolais ont retenu de ce 

scrutin une volonté imposée de 
manipulation intentionnelle des 
processus électoraux. Au lieu 
d’être un moment de sursaut ré-
publicain, ces élections n’ont fait 
qu’amplifier la fracture démo-
cratique et politique dans notre 
pays. En fait, c’est le rapport 
élections-paix-sécurité dans 
notre pays qui vient d’être à nou-
veau mis à mal », a-t-il déploré.
D’après lui, le thème de sa cam-
pagne : « Ensemble, récupé-
rons Mossaka », n’était pas 
provocateur comme le pensent 
certaines personnes. Quant à 
l’unité prônée par la partie ga-
gnante, Uphrem Dave Mafouta 
pense qu’on ne peut pas parler 
de cette valeur cardinale avec 
des gens, qui sont à l’origine de 
la désunion des filles et fils de 
Mossaka.
Le candidat indépendant a, en-
fin, expliqué à la presse les rai-
sons de sa détention pendant 
quelques jours par les forces de 
sécurité. « Ma plus grande joie 
aujourd’hui, c’est d’avoir vu 
toute cette population se mo-
biliser massivement pour la 
cause commune du dévelop-
pement de Mossaka. Je ne ces-
serai de la remercier surtout 
pour le calme observé jusqu’à 
présent. Car si je n’étais pas 
démocrate, en les suppliant de 
garder leur sérénité, Mossaka 
serait en feu en ce moment », 
a-t-il conclu.

Parfait Wilfried Douniama

LÉGISLATIVES 2022

Dave Mafoula 
conteste les résultats 
de Mossaka 1
Candidat malheureux aux élections 
législatives des 4 et 10 juillet dans la première 
circonscription électorale de Mossaka, 
département de la Cuvette, Uphrem Dave 
Mafoula a annoncé, le 21 juillet, le recours en 
annulation des résultats de ce scrutin au cours 
d’une conférence de presse animée à Brazzaville.  

Uphrem Dave Mafoula animant la conférence de presse/DR 
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Le projet porte sur l’aménage-
ment et le bitumage de la route 
reliant la ville de Ouesso, chef-
lieu du département de la San-
gha, à la communauté urbaine 
de Pokola, longue de 47 kilo-
mètres. Fait également partie, 
la construction d’un ouvrage de 
franchissement de 616 mètres 
sur la rivière Sangha. Au total 
cinq entreprises ont soumis-
sionné au projet, au nombre 
lesquelles le consortium SDH-
WIETC, la société Stocol cor-
poration Syno-Hydro et China 
Read Walls 16e bureau (CRCC) 
et China Road and Bridge Cor-
poration (CRBC). 
Pour réaliser l’ensemble des 
travaux, les entreprises soumis-
sionnaires ont proposé, de ma-
nière globale, des montants qui 
varient de 88 892 360 939 Fcfa 
à 199 276 09 872 Fcfa  toutes 
taxes confondues.
La plupart d’entre elles ont 
promis d’exécuter les travaux 
sur une durée prévisionnelle al-
lant de deux à un peu plus de 
trois ans. Un délai que ces so-

ciétés ont estimé raisonnable 
pour produire des ouvrages de 
bonne qualité.
Pour le délégué général aux 
Grands travaux, Oscar Otoka, la 
matérialisation de ce projet per-
mettra au Congo non seulement 
de désenclaver le département 
de la Likouala encore diffici-
lement accessible par route, 
mais aussi surtout de confirmer 
sa position de pays de tran-
sit au niveau de la sous-région 
Afrique centrale.
« Le projet d’aménagement et 
de bitumage de la route Oues-
so-Pokola s’inscrit aussi dans 
le cadre de la réalisation 
du corridor 13 Ouesso-Ban-
gui-N’Djaména. Un projet qui 
participe de la volonté des 
chefs d’État d’interconnecter 
la sous-région Afrique cen-
trale par des infrastructures 
routières dignes, confor-
mément au plan directeur 
consensuel des transports en 
Afrique centrale », a souligné 
Oscar Otoka.

Firmin Oyé
Une route bitumée/Photo Adiac 

DÉPARTEMENT DE LA SANGHA

La route Ouesso-Pokola bientôt en chantier 
Le dépouillement des offres en vue de sélectionner les entreprises adjudicatrices pour la  
construction du tronçon routier Ouesso-Pokola a eu lieu, le 20 juillet à Brazzaville, au ministère 
de l’Aménagement du territoire, des Infrastructures et de l’Entretien routier, sous la direction du 
délégué général aux Grands travaux, Oscar Otoka.  
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À ce jour, l’association créée 
et présidée par la Fran-
co-congolaise Roseline Mo-
relli compte à son actif des 
activités culturelles, ami-
cales de groupement d’en-
traide et de solidarité ici en 
France et  là-bas au Congo. 
En cette période de grosse 
canicule en France, les bé-
névoles de l’Association «les 
Amis d’Auguste», dans le 
sud de Bondy, ont organisé 
une activité de sensibilisa-
tion aux enjeux d’hydrata-
tion en distribuant gratuite-
ment près de 700 bouteilles 
d’eau et en conseillant la po-
pulation dans les pratiques 
de prévention.
Auparavant, le 26 juin der-
nier, l’association de la 
ville du footballeur Kylian 
Mbappé était présente au 
Stade de France pour la 
célébration de la Journée 
olympique 2022 «Paix et 
solidarité», Journée célé-

brée partout dans le monde 
le 23 juin permettant à cha-
cun de s’initier à la pratique 
de sports olympiques en 
présence d’athlètes, dans 

le partage et les valeurs de 
l’olympisme. Cette parti-
cipation, à deux ans des 
Jeux, sur un terrain de jeu 
d’exception aux abords 

du Stade de France, futur 
stade olympique de Paris 
2024, dénote la ferme vo-
lonté de l’association d’être 
active dans la dynamique 

par le sport dans le départe-
ment de Seine Saint Denis, 
en France.
Au Congo Brazzaville, au 
mois de mars, pour un des 
projets d’accès aux soins, 
l’association a constitué 
une délégation conduite 
par Roseline Morelli, à la 
fois, en tant que présidente 
et aide-soignante,  et s’est 
rendue à Brazzaville pour 
la visite de l’hôpital psy-
chiatrique de CHU de Braz-
zaville et de la maison de 
retraite Kabinsi à Mfilou.
La communauté congolaise 
est importante à Bondy. 
Elle compte en son sein 
plusieurs associations enga-
gées, ici en France, dans la 
vie quotidienne du «Vivre-en-
semble», et œuvrent, là-bas, 
pour le Congo, dans le cadre 
de la coopération décentra-
lisée à travers de projets de 
proximité.

 Marie Alfred Ngoma

VIE ASSOCIATIVE

«Les Amis d’Auguste» fête son 1er anniversaire
Un an après sa création, 16 juillet 2021-16 juillet 2022, l’Association «les Amis d’Auguste Ipemba» 
à Bondy, France, poursuit ses activités statutaires «bon an mal an», à savoir :  promouvoir la 
solidarité sous toutes ses formes, notamment en développant des activités de prévention, de 
développement durable et d’animation à caractère culturel, social et humanitaire.  

Les bénévoles de l’association «Les Amis d’Auguste», lors de la distribution de bouteilles d’eau à Bondy, France, juillet 2022

L’ambiance de la grande 
fête du handball congo-
lais dans les deux catégo-
ries des seniors (hommes 
et dames) poursuit son 
chemin au gymnase Ni-
cole-Oba de Brazzaville. 
Après des rencontres 
émouvantes des quarts de 
finale, place désormais aux 
demi-finales, prévus pour 
ce 22 juillet. A l’image de 
l’ambiance et de l’enga-
gement des matchs des 
quarts de finale, les de-
mi-finales s’annoncent plu-
tôt émouvantes.   
Avant les deux finales qui 
auront lieu le 24 juillet, 
les quarts-de-finaliste de-
vraient donner le meilleur 
d’eux-mêmes, afin de vali-
der leur ticket. Les matchs 
du dernier carré permettra 
aux équipes qualifiées de 

prouver le desir d’atteindre 
la finale. Du côté des 
dames, Cara fera face à As 
Otohô  et Etoile du Congo  
va affronter DGSP. Chez 
les messieurs, Inter-club 
va se mesurer à Caïman au 
moment où AVR sera de-
vant l’Etoile du Congo.
Il faut souligner qu’en 
quarts de finale Inter-club 
a eu raison de Munisport 
(40-17) tandis que Caï-
man a difficilement battu 
Petrosport (26-25). AVR a 
dominé Patronage (28-23) 
alors que l’Etoile du Congo 
a battu Nha Sport (48-24). 
Chez les dames Cara a pris 
le dessus sur Patronage 
(37-18) et As Otohô a écra-
sé la Renaissance (42-26). 
Comme leurs collègues 
hommes, les dames de 
l’Etoile du Congo ont do-

miné les joueuses de l’In-
ter-club(26-21). Quelques 

heures après, la DGSP a 
remporté le match qui l’a op-

posé à Banko-sport (39-9).
Rude Ngoma et Guynelvie 

Boungou(stagiaire)

CHAMPIONNATS NATIONAUX SENIORS DE HANDBALL

Les affiches des demi-finales sont connues
Inter club-Caïman en séniors hommes, Etoile-DGSP en séniors dames, telles sont, entre autres, les 
combinaisons des demi-finales des championnats nationaux séniors hommes et dames.  

Une séquence d’un match (quarts de finale)/Adiac 
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EN VENTE

Ulrich Ngarila, agent aux Dépêches de 
Brazzaville, et famille ont la profonde tristesse 
d’annoncer aux parents, amis et connaissances 
le décès de leur fille, nièce et petite-fille, 
Destinée Margot Guychelvie Yanguissa, survenu 
le 11 juillet à Brazzaville des suites d’une courte 
maladie.
La veillée mortuaire se tient au domicile parental 
sis n°5 de la rue Nkoua, au quartier Nzoko, à 
Kinsoundi, derrière la Station Puma.
La date des obsèques sera communiquée 
ultérieurement.

Les familles Ntady (Bob, Omer et Auguy) et Mon-
golo informent parents, amis et connaissances du 
décès de leur fils, oncle et neveu, Tanguy Darius 
Gaby Ntady, survenu le 12 juillet 2022 à 13h00 à la 
suite d’un accident.
La veillée mortuaire se tient au domicile familial sis 
au n°14 de la rue Banziris (arrêt de bus Mbakas) à 
Poto-Poto, derrière la pharmacie Vander veeken.
La date de l’inhumation sera communiquée ulté-
rieurement. 

Sylvia Addhas, agent des Dépêches de 

Brazzaville, les jumelles de Brazzaville 

(Koumou et Péya Boyengue) et les enfants 

Watalu ont la profonde douleur d’annoncer 

aux parents, amis et connaissances le décès 

de leur tante et mère Tsona Afumba Louise 

Geneviève survenu le jeudi 07 juillet  2022 à 

l’hôpital militaire Pierre Mobengo, la veillée 

mortuaire se tient au N° 167 de la rue djoue 

entre l’avenue Bouetambongo et Miadeka. La 

date de l’inhumation  sera communiquée 

ultérieurement.

Les familles Mbongo, 
Ollebi, Ofemba, Ossebi et 
Ondongo ont le regret 
d’annoncer aux parents, 
amis et connaissances le 
décès à Brazzaville de leur 
fille, nièce et soeur Isis 
Mbongo, survenu le 
dimanche 17 juillet 2022.
La veillée mortuaire se 
tient au n°180 de la rue 
Franceville à Ouenzé au 
croisement de l’avenue 
Miadeka-Madoukou.

NÉCROLOGIE

Solange Eulalie Moukilango
21 juillet 2003 - 21 juillet 2022, voici 
dix neuf (19) ans, jour pour jour, que le 
Seigneur a rappelé à lui notre chère 
grand-mère, mère grande sœur la 
nommé Solange Eulalie Moukilango.
La marche irréversible du temps ne 
pouvant effacer le souvenir et la dou-
leur de la disparition prématurée d’un 
être cher.
En cette date de triste anniversaire, 
les enfants Itoua, Bombo et famille 
prient tous ceux qui l’ont connu et 
aimé d’avoir une pensée pieuse en sa 
mémoire.
Maman Solange, tes conseils, ta géné-
rosité, ton humilité et ton amour pour 
ton prochain resteront toujours en 
nous comme références.
Que ton âme repose en paix.

IN MEMORIUM
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BIRMAN /BLAMER/ BLOCUS /CAHIER 
COCASSE /CONTINENT /CRUCIAL 
ECTOPIE /EUPHORIE /EXODE /FARFELU 
FLECHE /FOUDRE /GOULAG /GRANGE

HORAIRE /JUILLET/LICITE/ LUCARNE 
LUXURE /MACEDOINE/ MALOTRU 
MANDAT /MANGA/MARDI /MAUSOLEE 
NEVROSE /OTARIE /OXYDE /PASTIS

PERPLEXE /PERVERS /POULS / 
POUMON /PROFIL/ REBELLE  
SAVANT /SEJOUR /SEXUEL /SOUPAPE 
SOURCE /SUJET /SURVIE/ TEMPO /
VALSER
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La représentante spéciale du gouvernement chinois 
pour les Affaires africaines, Xu Jinghu, s’est réjouie 
le 20 juillet à Brazzaville, à l’issue d’une audience 
avec le président Denis Sassou N’Guesso, de 
l’excellence des relations de coopération entre la 
Chine et la République du Congo.  
« Sur le plan politique, les deux parties se sont toujours 
soutenues mutuellement. Par exemple, dans la lutte contre 
l’épidémie du coronavirus et sur le plan économique nous 
avons mené ensemble une coopération pragmatique sur la 
base du principe gagnant-gagnant », a-t-elle déclaré.
Le Congo et la Chine ont établi leurs relations diplomatiques 
en 1964. Depuis 2016, les deux pays ont porté leurs relations 
au rang d’un partenariat stratégique global touchant presque 
tous les secteurs d’activités.    
« Nous allons toujours travailler ensemble. Nous voyons que 
la coopération dans tous les domaines entre nos pays aura 
de meilleures perspectives », a estimé Mme Xu Jinghu.

La Rédaction
Le président Denis Sassou N’Guesso et Xu Jinghu 

COOPÉRATION

Xu Jinghu salue les relations entre la Chine et le Congo 

Aujourd’hui les États africains jouent 
un rôle de plus en plus important 
dans la politique et l’économie glo-
bale, apportent d’une manière éner-
gique leur contribution au règlement 
des problèmes clés de notre époque. 
Leur voix solidaire dans les affaires 
mondiales résonne de façon de plus 
en plus harmonisée.
La Russie a toujours favorisé le ren-
forcement des positions de l’Afrique 
dans l’architecture internationale 
multipolaire qui doit s’appuyer sur 
les principes de la Charte de l’ONU, 
prendre en compte la diversité 
des cultures et des civilisations du 
monde. Dans ce contexte nous sa-
luons le succès acquis dans le dé-
veloppement des structures d’in-
tégration telles que, par exemple, 
l’Union africaine, la Communauté de 
l’Afrique de l’Est, la Communauté de 
développement d’Afrique Australe, la 
Communauté économique des États 
de l’Afrique centrale, la Communau-
té économique des États de l’Afrique 
de l’Ouest, l’Autorité intergouver-
nementale pour le développement.  
Nous considérons la création de la 
Zone de libre-échange continentale 
africaine comme un pas important 
sur le chemin vers une véritable indé-
pendance économique du continent, 
sa libération définitive de toutes les 
manifestations de discrimination et 
de contrainte forcée.
Les relations russo-africaines sont 
basées sur les liens d’amitié et de 
coopération éprouvés par le temps. 
Notre pays n’a pas terni sa réputation 
par des crimes sanglants du colonia-
lisme et a toujours sincèrement sou-
tenu les Africains dans leur lutte pour 
la libération du joug colonial. La Rus-
sie a accordé une assistance pratique 
et souvent gratuite aux peuples du 
continent qui cherchaient à mettre 
sur pied leurs institutions publiques, 
jeter des bases de leurs économies 

nationales, renforcer les capacités de 
défense, former le personnel qualifié. 
Aujourd’hui nous sommes solidaires 
avec les revendications des Africains 
de mener à bien le processus de dé-
colonisation et nous soutenons les ini-
tiatives appropriées au sein de l’ONU.
Le partenariat multiforme avec les 
pays d’Afrique reste une des priori-
tés internationales de la Russie. Nous 
sommes prêts à le développer davan-
tage en vertu des décisions straté-
giques prises lors du premier sommet 
«Russie - Afrique» fin octobre 2019 à 
Sotchi.
Je voudrais réitérer : notre pays n’im-
pose rien à personne, ne cherche pas 
à donner des leçons aux autres. Nous 
respectons profondément la souve-
raineté des États de l’Afrique, leur 
droit inaliénable de déterminer leurs 
propres voies de développement.   
Nous soutenons fermement le prin-
cipe – «solution africaine aux pro-
blèmes africains». Une telle approche 
envers le développement des liens 
entre les États est complètement 
différente de la logique de «guide et 
disciple» imposée par les anciennes 
métropoles qui projette un modèle 
colonial tombée en désuétude.
Nous savons que nos partenaires afri-
cains désapprouvent les tentatives 
flagrantes des États-Unis et de leurs 
satellites européens de dicter leurs 
volonté à tout le monde, d’imposer 
à la communauté internationale le 
modèle de l’ordre mondial unipo-
laire. Nous apprécions la position 
équilibrée des Africains à l’égard de 
la situation en Ukraine et autour de 
ce pays. Malgré la pression externe 
d’une ampleur sans précèdent, nos 
amis n’ont pas soutenu les sanctions 
contre la Russie. Cette ligne indépen-
dante mérite un grand respect.
La situation géopolitique actuelle 
exige évidemment un certain ajuste-
ment des mécanismes de notre coo-

pération. En premier chef, il s’agit 
de garantir une logistique stable 
et mettre sur pied un système de 
transactions protégé de toutes ingé-
rences extérieures. En coordination 
avec nos partenaires, la Russie prend 
des mesures pour élargir la pratique 
d’utilisation de monnaies et de sys-
tèmes de paiement nationaux. Nous 
travaillons sur la réduction succes-
sive de la part du dollar et de l’euro 
dans nos échanges. En principe, nous 
préconisons la mise sur pied d’un sys-
tème financier indépendant et effi-
cace qui ne serait pas vulnérable à un 
impact éventuel des États inamicaux.
Une tâche importante à l’ordre du 
jour actuellement : l’accès des opéra-
teurs économiques russes et africains 
sur les marchés nationaux des uns et 
des autres, l’encouragement de leur 
participation aux grands projets d’in-
frastructure. On part de l’hypothèse 
que l’organisation du deuxième som-
met «Russie - Afrique» va contribuer 
à la réalisation de ces objectifs, aus-
si bien que plusieurs autres. Pour le 
moment, en collaboration avec nos 
amis africains, on s’est mis au travail 
pour mettre au point l’ordre du jour 
substantiel du futur sommet.
Parmi les questions qui meublent le 
contexte international, la sécurité 
alimentaire a actuellement sa place 
de choix. Nous sommes conscients 
de l’importance des livraisons russes 
des articles qui ont une dimension 
sociale, y compris les denrées ali-
mentaires, pour plusieurs États. 
Nous nous rendons compte du rôle 
de ces livraisons dans le maintien de 
la stabilité sociale et la réalisation des 
Objectifs de développement durable 
de l’ONU.
Je voudrais mettre en relief que les 
spéculations de la propagande oc-
cidentale et ukrainienne qui pré-
tendent que la Russie «exporte la 
famine» sont sans fondement. Au fait, 

ce n’est qu’une tentative de rejeter 
leur propre responsabilité vers un au-
trui. Il est de notoriété qu’au moment 
de la pandémie de Covid-19 l’Occi-
dent collectif a attiré les flux com-
merciaux et alimentaires par inter-
médiaire du mécanisme de l’émission 
de monnaie, ce qui a fait dégrader la 
situation dans les pays en voie de dé-
veloppement qui dépendent des im-
portations des denrées alimentaires. 
C’est là qu’une situation difficile sur 
le marché alimentaire a pris sa forme. 
Les sanctions occidentales contre la 
Russie imposées ces derniers mois 
n’ont fait qu’empirer ces tendances 
négatives.
Il est important que nos amis africains 
comprennent : la Russie continuera à 
remplir scrupuleusement ses obliga-
tions en vertu des contrats interna-
tionaux en ce qui concerne les ex-
portations des denrées alimentaires, 
engrais chimiques, sources d’énergie, 
autres marchandises qui sont d’im-
portance vitale pour l’Afrique. La 
partie russe prend toutes les mesures 
nécessaires à cet égard.
Moscou va garder le vecteur de paix 
dans sa politique internationale, 
continuera à jouer un rôle équilibrant 
dans les affaires du monde. Nous 
préconisons une large coopération 
équitable entre les États, fondée sur 
les dispositions de la Charte de l’ONU 
et en premier lieu sur le principe de 
l’égalité souveraine des États. Nous 
continuerons à renforcer davantage 
la coopération fructueuse avec les 
partenaires qui s’y montrent disposés.
À cette fin, on suppose que les re-
lations Russie-Afrique, politiques, 
humanitaires, commerciales ou d’in-
vestissement, ont une valeur en soi 
et ne dépendent pas des fluctuations 
de la conjoncture internationale. Il 
est rassurant que nos amis africains 
partagent la même vision. Ensemble, 
nous ne serons que plus forts.

RUSSIE ET AFRIQUE

Un partenariat axé sur l’avenir 
À la veille de mes déplacements dans certains pays d’Afrique, je tiens à partager avec mes lecteurs ma réflexion sur les 
perspectives des relations russo-africaines dans le contexte géopolitique actuel.  


